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SINT LOUIS, ROI DE FRNCE.

EKsquisse Hisorique.

(SUITE.)

Deux ans après les trionphes (le Taillebourg et (le
Saintes, Louis IX fut atteint d'une maladie violente
qui fit trembler pour sa vie. De tous les points de la
France s'élevèrent d'instantes supplications pour obte-
nir diu Ciel la conservation des précieux jours (le l'il-

lustre malade. Au plus fort le ses souffrances, St.
Louis tomba dans une léthargie si profonde que pen-
dant plusieurs heures on crut qu'il avait cesse de vi-

vi'e. Quand il reprit ses sens, il (éclara à ceux qui l'en-
touiraient que, dulrant sa maladie, il avait fait vSuu de
se croiser contre les infidèles si Dieu lui rendait la san-
té. La crise qu(e le roi venait de traverser avit été (l-
cisive, il eitra'bientout en pleine convalescence. Blan-
chte et toits les grands d vroyaume s'cireit en aii

de le tourner le l'aucomplisseei(it de sol projet ;a-
cun e conidératien n put I ranle la gnéreuse déter-
inination du pieux monarque. Il s'occupa dès lors
avec la plus grande activité les préparatifs de son ex-

e(lition iien Orient. Quatre ans s'écoulèrent ainsi et

quand tout fut prt., Louis IX remit de nouveau l'ad-
ministration du royaie entre les mains (le sa mère,
Blauclie (le Castille, et s'embarqua avec une nombreuse
armée àt Aigues-Mortes.

Le saint roi avait résolu d'attaquer les Mahoniétans

dans le centre îmême de leur empire, il fit donc voile
vers l'Egypte et dirigea ses armes contre le sultan (lu
Caire qui tenait alors JTérusalei sous sa puissance. Ce
projet grandiose était digne de la profoideur de vues

politiques du roi le France. La conquête de l'Egypte
aurait porté un coup mortel a l'islamisme ; c'est de là

3les ennéfisM ddrisL lanitS i< s armes knim-
brables qui, semblables à un fléaa <vastateur, cou-
vraient la Terre-Sainte de ruines et de cendres 1.-

tes.
Après une pénible traversée, la flotte franeaise arri-

va en vue de la terre d'Egypte. Déjà l'approche de
l'armée chrétienne avait été annoncée aux Musuhnans

par leurs croiseurs qui sillonnaient la Méditerranée.
Lorsque les vaisseaux fra.n-ais parurent devant les
bouches du Nil, le rivage de la nier était défendu par
une armée mahométane, rempart redoutable hérissé (le
lances et (le piques, prêt à vomir au loin une tempête
(le flèches nieurtrières. Sans s'émouvoir, Louis fait ap-

procher les vaisseaux aussi près e lpossible de la cô-

te. Incapale de contenir 'avaînt.age l'ardeur des guer-
riers que a Lvue de (lecel - isson degloire électrisait
le roi donne l'ordre de :4ter innn diatement l'abor-

dage. Il se jette à la ier, suivi d'une troupe de bra-
ves. Le bouclier au poing, il s'élance vers le rivage et
entamait vigoreusement les lignes iuiîsuhuîîanes, il
enlève le premier police de terraini à la pointe de sa
vaillante épée. Une lutte épouvantable s'engage ; la

vague murmuriant qui n ait leuteimet expirer Sur

la grève, retourne à la haute ier, teinte de sang, abreu-
vée de carnage. Bondissant comme un lion, Louis se
précipite au milieu des Mameluks saisis à la fois d'ad-
niration et (le terreur ; à chaque coup de sa pesante
hache d'armes, un ennemi tombe pour ne plus se re-
lever. Ecrasés sous les coups des croises, les infidèles
s'enfuient (le toutes parts, laissant le chamip de batail-

le jonché de leurs morts.
A la suite (le cette victoire, l'armée chrétienne s'a-

vanca sur Damiette que les Malhoiétans avaient eva-
euiée en toute hâte. St Louis prit possession de la

place et rendit de solennelles actions de grâces au Dieu
des armées à qui revenait toute la gloire (le ce brillant

succès. Après avoir donné quelque repos a ses troupes
fatiguées, le roi (le France reprit sa marche vers le Caire.
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Il s'avancait dans l'intérieur de l'Egypte en cotoyant
le Nil, pendant que sa flotte reiontait le cours de ce
fleuve et fournissait à l'armée les vivres dont elle avait
besoin. Malgré les diftieultés sans nombre qui s'amon-
celaient sous les pas des guerriers chrétiens, malgré
les attaques incessantes les bandes ennemies qui fon-
daient sur eux à l'improviste, les Croisés arrivèrent en
bon état a la pointe qui sépare les deux bras di Nil.
L'on apercevait sur la rive opposée l'armée musulmane
massée en colonnes compactes et menacantes. Il sem-
blait impossible de forcer le passage du fleuve, lors-
qu'un transfuge arabe indiqua un gué qu'on avait né-
gligé de garder.

Le comte d'Artois, frère du roi, s'y engage aussitôt
à la tête de la cavalerie et tombe sur le camp des
Sarrasins. Surpril par ,ette a nttils iprévu, les infi-

dèles fuient de toýutes parts. La victoire eût été com-
plète si Lc comte d'Artoil, emporté pas sa fougueuse
ardeur, ne se fût élancé à la poursuite des fuyards.
Les musulmans, reconnaissant enfin le petit nombre
de leurs ennemis et honteux de leur première frayeur,
se rallient et présentent le combat au comte d'Artois et
à ses quelques braves. Les chevaliers francais frappent
à droite et à gauche et se font un rempart des ennemis
qu'ils immolent. La fureur des musulmans s'irrite à la
vue de cette résistance meurtrière ; bondissant sur les
cadavres sanglants de leurs frères d'armes, ils se pré-
cipitent par bandes nombreuses sur les intrépides croi-
sés et leur portent de toutes parts des coups terribles.
Epuisés de fatigue et couverts de blessures, les cheva-
liers tombent à leur tou es monceaux humains qui
les environnent et expir '* ..'squ'au dernier sous l'in-
placable cimeterre des Sarrasins. En apprenant la
nouvelle de ce sanglant échec, Louis lève les yeux au
ciel et accepte son sacrifice en héros, en chrétien. Ce dé-
sastre fut bientôt suivi des plus affreux revers. Après
la bataille, une foule de cadavres restèrent entassés
sur les bords du Nil ; exposés aux ardeurs d'un soleil
brûlant, ils répandirent dans le camp des chrétiens
une infection dont les émanations mortelles engen3rè-
rent la peste. Le fléau fit d'effroyables ravages dans
les rangs de l'armée française. De plus, les Mane-
luks ayant coupé toute communication entre le camp
et Damiette, les Croisés se trouvèrent en quelques
jours réduits à la plus affreuse disette. Le roi fut à
son tour attaqué par la maladie et l'on se vit obligé de
suspendre la retraite qui commençait à peine à s'effec-
tuer. Incapable de résister davantage aux attaques con-
tinuelles des Sarrasins, Louis fut fait prisonnier avec
ses deux frères et les principaux chefs, l'armée tout
entière fut obligée de se rendre aux infidèles.

Durant sa captivité, Saint Louis se montra aussi grand

que sur le trône ; c'est même dans les fers, peut-on
dire, que se révéla toute la grandeur de son âme. Pâle
et affaibli, il lisait tous les jours le bréviaire et priait

presque continuellement. Le sultan lui offrit plusieurs
tois la liberté, mais a des conditions qu'un roi de
France ne pouvait accepter. Louis les repoussait non
avec cette arrogance hautaine qui irrite un ennemi,
mais avec une dignité calme qui commande le respect.
"C'est le plus fier chrétien que nous ayons vu" disaient
dans leur admiration les infidèles. Toutefois, voulant
délivrer ses sujets (le la dure captivité qu'ils subissaient,
Saint Louis offrit au Sultan, pour leur rachat un mil-
lion de besants d'or et Damiette pour sa personnne. Le
prince mahométan y consentit et Louis IX, après avoir
payé une partie de la rancon, fut mis en liberté avec ses
s ujets.

Le pieux monarqume passa aussitôt en Palestine où il
s' occupa à fortifier un grand nombre de villes et à tra-
vailler activement à la délivrance de Jérusalemu. Il y
serait petit-être parvenu, si la mort de sa mère Blanche
ne lui eût fait un devoir de retourner en France. Il
s'embarqua â St.Jean d'Acre et,après un pénible voyage,
il aborda sur les côtes de son royaume. Le peuple,
transporté d'allégresse en revoyant son prince, se por-
tait en foule sur son chemin et témoignait son respect
et son amour par des acclamations enthousiastes.

Aussitôt après son retour, Saint Louis s'occupa avec
le plus grand soin du bonheur de son peuple. Il s'en-
toura d'hommes vertueux et amis de la justice, et
s'efforqa de réparer les fautes qui s'étaient glissées dans
l'administration pendant son absence. Doutant de la
légitimité de certaines conqîuête% de Philippe-Auguste,
Saint Louis remit à Ilenri 111 une grande partie des
terres enlevées aux Anglais. C'est ainsi qu'en répa-
rant les fautes de ses prédécesseurs, Louis IX s'atti-
rait non seulement la vénération de son peuple, mais
encore l'amitié des monarques voisins qui, plus d'une
fois, le choisirent pour arbitre de leurs différends.

JOSEPH THLRIAUL'T-RHÉTORIQUE.

( A continuer.)

T'5ART ÇONTEPPOFýIN,

On a dit que la richesse des peuples, semblable à
l'aube d'un jour radieux, a précédé partout leur réveil
artistique, et a toujours semblé indispensable au développe-
ment des plus merveilleux génies. Il serait aussi dange-
reux qu'injuste de donner à cette appréciation un caractère
trop absolu, car la même cause, susceptible de produire
tels effets, peut, dans certaines circonstances qui en modi-
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tient la nature, proivoquter1 des effeis tout contraires Certes,
la rivilîsation des XI Ve et XVIc siecîi, n'etait pas coin.

parabîle i la n trc , cependant. tout de-lsmîrvuis qu'ils aient
etc des pIreiexS e'lements dlargrés moderne, le, artistes
conmorain d'une clspc i arnere n'en répadiiilaient

pbas moins à pirofuisuon. sur le monde entier, les inappré-
rialles chef% t'iuvre qui dcsesperent encore les maitres

d'aujourd'hui.

Comment donc expliquer l'alimne qlui nous en sépare ?

Par rela seul que, s'il est juste d'attribuer a la rosperie

d'un peuple iie iart considerable dans le progres dles arls,
il n'est pas in.oitis exact de <lire <lite l'exces des richesses

aienitit la d-cadenc des m-curs, entraine' avec elle la

mort du sluritualism qi vivifie lotit, et par suite, la
dpcravation di giût. Il a passe lats notre siecle un
souffle aridev et de(sliant qui a pouss l'art jiisqlue sur le
petnchant d'un abirner dont tine seule chose peut le .uv'e.

c est le retour aux saurces vives aIxquielfes se fortifaient
les .nrien. Aujirefens: l'art ettait saint et respcrté ; comne
un dieu redoutable et charmunt, il se cachait lans les ar-

c Ines duc tenple, et rail icartel Indigne. <le peur dIe tom-

ler fouiidroy, i'cnt oe frpipier .u se4 lprtes mystricuses.

1 Dcp.it lors. hir-las ' le teinpile a 'tè profané, la foule s'y
est rurptte bruyante, et l'art, lrscenuli <le son tra"ne,
f.it siongeri tristemcnt :à sa grandeur asi"ec. ('est que <es

:il'crs. re rcts .ce-S tnines dont on a tant mdit, n'avaient

pa. sot pîrnlre, un goût facile a abuser. Protecteurs nes

clr' arts, ils savaient decotivrir le vrai menrite et le faire
sortir. erl.t.itant, le son ulbs iiite native , ils savaient aussi,

p.ar tun jpste il -lain, <lic doomragcer lais heurs geries les pr.
te tions injistfrs. De nos jours ai c ontraîre, où tant

<le nillitinnaires lr la veille couiloieit les inligents dui len-

demain, o la reclieru hir (lis luxe et ,'e la setsuialit palen

ne preoccupe avant tout les esprits et les ,uritis. combiri
ve'rlent parIler dl'art qpui ne s'Y ctinnaisseit guere ' romlii'n

qui, lIouirvtim de tout senis idéal. re sutivetit en cstheti.

que dl'autre règle que la mde ' Autres temps, autres moeurs

l.a vulgariation ce l'art. aidée par la trop raneide exten-
sion dlu Iien-tre matériel, l'a vraiment dcPiIiillé de son

caractère sacré, et, en 'ahandonnanf cdeinocrntiqulienent
à la iierci die tous, y compris dec profanes, elle en a, par

le fait. avili la majesté.

L'art se dbat actuicllemcent dans les convuilsiotns d'une

crise dangercuse, lott la cause peut être attribute à la

profanation quii en a été fatite par la foule ignorante. Au -

trefois, il y avait un goit unique, /o pu. A présent, nous
en avons plusieurs. et depiis xi longtemps qu'on expluite

cCte maxime : " l>cs goni et idcs couleurs il ne faut dis-

pauiter, " il a pousse sur ce fatal adage tant de theorics
mnstrueqses, qu'on a pu, JI bon droit, -c demander main-
tes fois vers quel chaos nous nous précipitions. Pour le
notncnt, nul n'est asc/ aveugle pour ii-connaltre la

superiorité des chefs l'euvre anciens. Un temps viendra

peut-être où, le raux aert nous debordant, notre goût s'en
trouvera si vicié et corrompu , que noius n'aurons plu mué.
rme le merite dc cette humilité,ni la force de rompre résolu-
ment avec touten nos erreurs, en reconnaissant qu'il n'est

plus de salut pour l'art véritable que dans un retour sin-

cére aux saic traditions du passe.

Excursiog das iligois.

(Su re.)

Cependant le temps de halte, qute nous avait concede
le reglemnent d--' c.hemiîîns de fer, truschait .à son terme.

Il fallut bien nous arracher a notre contemplation muette
et reprendre nos places dans les chars. A l'heure où l'ou-
vrier, reconforte par le repas du midi, retourne a son tra-
vail, le train sortit de la gare dc Toronto. Le luxe somptu-
eux des chars nous parut terne et pâle cn comparaison des
ric<hesses rbloiîssantes qu'étalaient les campagnes. Q'îe
sont ces décontions clicates, ces lambris dorés, À ci)té
des magnificence-s de la grande nature ? Nos regards avides
plongeaient avec délires aiu milieu le ces champs dont une
légére brise ondulait la chevelure dorée, au milieu de ces

plaine imnen'es dont les teintes variées s'harmonisaient
ai: loin a'eci les vapeur. de l'horizon.

l.s lcurcs fuyaient rapides comme notre course. Déja
nous touchions aux confins du ('anada. Dlans ma naive
inexperienhe, je m'tais îpls d'une fois demande comment
nous triverscrions la rivière Ste Claire, qui réunit le lac
I luron au lac Erié. Mon imagination m'avait représente
ce pasag comme hrissé de itlicultes et devant offrir des
daingers sericuix. je fus en ième temp, dttrompé et rassuré.
I - manoeuvre fut si habile qu'elle s'excuita lxr ainsi dire
.1 mon insu i .e- train toit eitierecmpoirte sur le pont flottant
d'un vapeur. avait atteint le milieu de la riviere.avant que
je m'en fuisse bien rendu compte. .\ ! heures <lu soir, nous

innes d iposes sur le territoire ame-ricain, prts i repren-
dre notre course. () industrie humaein, tiu accomplis les
proliges : Gr.cc a tes imerveilleuses conquêtes. les dis-
tances n'existent plus (lue dle nom, les montagnes docile%
te laisscnt dechîirer leurs flancs, les mers soumises te per-
mnettcnt d'explorer la profondeur de leurs abimes, les fleu-
ves. les rivières, les lacs subjugués ne tentent plus d'oppo-
ser une résistance inutile a tes investigations savantes, t ta
marclie victoricuse. Tla pii.ssance est grande, mais garde.
toi <le courber ton front devant cette matière que tu as
domptc. Au dessus d'elle existe Celui pour qui la création
de mondes fut titi jets. A Lui seul reviennent l'honneur et
la gloire de tes immortelles découvertes.

En quittant le Canada pour entrer dans la grande républi.
que aiés icaine,j'éprouvai une véritable émotion. Voyngeur
dc fraiche date, je franchissais pour la première fois les
limites de la patric, touriste d'occasion, je lnétmis dans
titi pays que je n'avais entrevu jusqu'alors que dans un loin.
tain nébuleux. Chose singulière, nia montre, comme si une
sympathie secrèlc l'eût initiéec au trouble de mes sentiments,
s'était arrêtée tout-à.coup au beau milieu de la rivière Ste
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Claire sans qu'aucune cause visible pût expliquer ce nys-
tmre.

Je commentais encoie ce phénomène, cherchant . y dle
couvrir les traces d'une atfinite mystcricusc entrc l'esprit et
la matiéte, quand le sifflet puissant de la 1w uomotive donna
le signal du départ.

le jour était star son déclin et nia galte, qui s'mtat rain
tenue parfaite pendant tout le jour. me parut disparaitre
aussi rapidement le le soleil dont le dis-41 IC empourpre.
dorait au loin la cime drs montagnes. Je cornmençais, non
sans un ennui prononce, une seconde nuit dans les chaiirs.
Le souffle poétique, qui m'avait soutenu tout Ir jour. s'eva
nouit soudain. Le confort irreparochalble qui m'entourait et
les mille raffinements que le sybaritisme arnericain cltai
dans les chars, ne me parurent pas valoir une fnodeste
chambre et l'un de ces bons lits canadiens <ui triowmlhcin
de la fatigue la plus opiniâtre.

Vers to heures, nous passames a tin mille de Iktruit.
J'aurais aimé a jeter en courant tan regard stur cite belle
et florissante cité dont l'ongine est toute canadienne, mai-
les ténébres, lui étaient devenues compactes, ane refusèrent
obstinément cette légitime satisfaction. Pendant touate la
nuit la vapeur devoan l'espace et notas entraina. dans une
course effrénée, a travers des villes et des villages dont je
pus à peine connaitre le nom.

Lorsque le jour parust, nous étions dans un pays tcsquar
inculte et dont l'aspect triste et déndé n'était pa- le na-
ture a dissiper les impressions fàcheusces dle la ttut. Vers

7 heures, la scène changea tout...coup. Nouts alperç imes

au loin l'immense surface dit lac Michigan. Fn quelques
bonds nous touchàmes a ses bords et, peu d'instants apré-s,
le monstre qui nous trainait exhala un cri joyeux. lança
des flots d'àcre fumée et arrêta sa coturse furibonde. Noas
entrions dans la gare de Chicago.

Me voilà donc arrivé à Chicago, l'opulente reine <le
l'Ouest ! Cette grande et riche cité, qui compte iajoaard'hi

430,ooo àmes, dont r5o,oon catholiques, n'a giaa4re plus

que l'âge de Joliette. J'ai rencontré .a llourbonnais un ci-
toyen, nommé Levasseur, qui a via Chicago rompos duné

seu/t maiion. On lui offrit, dans le temps, poti la valeur
d'un cheval, So acres dlans la partie la plus centrale dle la
ville actuelle. Il refusa le marché et il semblait avoir rai.
son, car Dieu seul pouvait prévoir qu'au milieu <le ces ma-
récages fltides, viendrait s'asseoir la brillante capitale de
l'Illinois. Le nom adopté par la grande cité qui fait att-
jourd'hui l'orgueil de l'industrie américaine, rappelle son
origine, Chicago, dans la langue des sauvages, signific
puant.

En descendant des chars, je me séparai de deux amis
canadiens, dont la société m'avait charmé pendant tout le
voyage, Ils se rendaient dans le Wis.onsin. A prés leur
départ, J'éprouvai pour la première fois l'ennui de l'isole-
ment dans un pays étranger. je me consolai bientôt de
cette peine par l'espérance de revoir d'autres cnmpntrioîes.

. '1''J. E. L.
r.

(4q4nwer.)

Gloria in Excelsis Deo.

Pliisment lesneclt lantlssnt l is %oit Mi? n1)vert

dan les es puries i'titin satiat enfttaSine ', ata
ta-ai , e lila gi. eti a 'lrs riait n i-r la libre'

ad hlt'enta et r-lgiau s.' d's ceur air tit hquilei' -i e t i re il-

lmliient l'e ihenier di grait jpour I.. Nie-',

l.orap ils niuts r'l-prtin par lit ne atta ii-l.l
liges ehr-tienî, u ta wetal'- effray ai frâtge nois rn-
unka'l. l*'' talit proefiinde, lineai 'unes mtai'tri-eu

litrri-eir. stmblblet e i 'h.'faIbredot l--s igth.-
rls dlissaailnt li'ie-t d'uae titila. en-alle la

terre ds tiehn's l plus Limi

Su r toute lia sirfait ti d is [1b 1 lmei tatn , l'ailelatrie' r4-.gtt'-

en insiIrei abl a, e i despoel. S ta se-optre lobnirvI

lit gri -- sit'r a tr , lai t t .ourt e dls r i t 1rn 7e t

1 v malheaix eilui poarte Aur w.n% fnt limiieux
llchet ti islavag et I.- stigmilateaa a iih4l'ant its ii-

nismi . Triet t eli h e nawlur ig l aI le. b-

tt lit: LA..n rtes tnane aue.- e-lairt, dai- laange

d'n exais te' tgnle, lia oubl n114 si'il trua tat

tit jaupid dle soni leri'ai. Siiqil,! la pliihi- timrt 1t ld'1n

ctili di a faux tIraanet, b frw le d erle de totuai

dîans Ih-quei<l il se r-e-touairnt'et" av Idaie' <ir.

I e"' les paremaaiers- joutrs dit mnie tîvl' in fbommeîaî,îaî
ptr tvariîntteuîr auvait-il trngau me- le-<ris ecoupubiIlî-s
dhans lita cue emap<eise lai lh.r dfenil, qe1 e, ti-

ché lia malheur dt su -réiitire reI-le,, I i l iiui lt 'is-
t dt-t's jeoui illeair. A divers irralba, e

Mtres privil i -%lîi, auxueiIs fiavi 'r niibltit avo'ir dé-

v i se u'crests, pvrophrtibrnt avec lai plis exacte

préc~4isioni la elivrance dilte a'hI naatit'.a î' ai1ple a-
tier, lisaai eitr tiit-e-s le.'s nttionts, it- rensaî il, ilopi-

rer aprèst"M I'l'gpanpi' f)TumleC'e qui Ie-vait enîîfantitr l llio-

Quielîle joi i i aireicli ut agiter, dan lai p ie

die! leirs toilbieauxi s, e- atIriarce's et c". rjophtes d-

l'Anie i ni, leorw , aipris 11' tilimmpenlitit des

tem10ps, leur anaxieis'es attente fut enfin satisftaitgt

Le .\laie paIndtl, uitilmlt tout chanilge : l4e8 chainles
iueiltires qui rivaient l'huiiininînité il a8nie ltintenlani seArvi-
Lide, se brisetnt fit totaiIlnt; hinurare bissate <lalt
libe!rt4 n slhv pýi our les eýnfatg dien haotimw ; Ii cutlit

iui vrai lPieu, cominiii tin phaitre ligifiliux qpti pro-
Jetu inc luconucrir Iiirt ii t- los vagaiue o-races,

respalende lit sur in monde et refosule là jisa iliu le's ratieI aim
le l'(rretir.

Film du Très-liant, idgeait sur tin Lrie magnilpae

siax rt'/h de moon l'ère, Mlétt rlaaigiea de'senndC#lre sar
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cette terre, jetée dans l'espace pour être l'escabeau de
ses pieds. Roi des cieux, il vient reposer son auguste

tête, ceinte d'une auréole éternelle de gloire, sur quel-
ques brins de paille ; il se couche, à peine couvert de
misérables langes, dans la crèche d'une étable ouverte
de toutes parts au souffle glacé du vent d'hiver !

Dans la nuit mémorable où s'accomplit le plus grand
des mystères, la harpe retentissante des Séraphins fit

entendre ses plus mélodieux concerts et inonda les por-
tiques du divin empire des flots d'une harmonie céleste.

L'ange tentateur, environné de son infernale cohorte,
tressaillant d'effroi, jeta un épouvantable cri de rage,
qui, pareil aux éclats sinistres de la foudre, roula sous
les voûtes enfumées de son noir palais. Insatiable vau-
tour, contraint de lâcher la proie palpitante qu'il meur-
trissait dans ses serres cruelles, son Sil dut lancer un

éclair de haine dans la mer le feu dont les vagues
bouillonnantes, bruissent et sigitent sans relâche au-
tour de lui. L'enfer était vaincu, le ciel triomphait !

Plus de dix-huit siècles se sont succédés depuis
l'heure bénie où l'humble berceau de Bethléem vint
accomplir la plus grande merveille des temps, et la
scène de la naissance du Sauveur, à la fois si grandiose
et si touchante, reproduite dans nos temples, excite
toujours l'admiration et attendrit les cours des mortels.
Des concerts d'hommages, des cantiques de joie, des
hymnes de reconnaissance s'élèvent de tous les points
du globe vers le trône de l'Eternel. Gravé en caractères
indélébiles dans le cœur des peuples, le souvenir de ce
grand événement vivra autant que le monde.

Oui, chaque année, à l'époque des frimas, lorsque
l'hiver a remplacé le vert tapis des champs par un
blanc linceuil ondulant sur la plaine, une fête nocturne
et solennelle entre toutes vient dilater le coeur du
chrétien et rasséréner son front assombri. L'airain sacré,
réveillant les échos endormis, jette dans la nuit une
douce mélodie qui, portée par la rafale, va mourir dans
le lointain. Une multitude pieuse et recueillie se presse
dans les temples de Dieu, les brillantes illuminations,
emblêmes de joie et d'espérance, le disputent en nom-
bre à la multiplicité des étoiles qui, semblables à des
rubis étincelants sur un voile d'azur, tremblent à la
voûte des cieux. Le flambeau de la foi, vacillant au
souffle impétueux de la tempête, se rallume au foyer
de l'amour divin, d'innombrables convives entourent
la table sainte, un cri universel de reconnaissance
s'échappe de toutesles poitrines, la crèche de l'Enfant-
Dieu, comme un aimant irrésistible, attire tous les
coeurs, la pure et suave poésie qui rayonne de ce ber-
ceau divin, inonde les âmes fidèles d'enivrantes délices.

HENRI FLAMAND-PHILOSOPHIE.

Le Cercle Littéraire, dans sa séance du 28 Décem-
bre, a adopté, par acclamation, la motion suivante, pro-
posée par M. Joseph Laporte, Président, secondé par
M. Sylvestre Sylvestre :

" L'ACADÉMIE ST. ETIENNE, interprête au-
torisé des sentiments de tous les élèves,
souhaite, par l'intermédiaire de la Voix
DE L'ECOLIER, une bonne et heureuse an-
née aux anciens élèves et à tons les amis

du Collége Joliette.'

INFORMATIONS DIVERSES

Notre Chapelle vient d'être enrichie de l'une des
plus précieuses faveurs qui puissent sortir des trésors
de l'Eglise. En vertu d'un Indult particulier, daté du
12 Novembre 1876 et émané de la Sacrée Congrégation
de la Propagande, sur l'ordre du Souverain-Pontife, la
Chapelle du Collége Joliette jouira à perpétuité du
privilége insigne de l'Indulgence du Saint-Pardon ou
de la Portioncule. C'est la première fois, à notre con-
naissance, qu'une semblable faveur est accordée dans
notre pays à un sanctuaire privé. Nous en sommes re-
devables au zèle du Révd. Père Beaudry- qui, dans son
court passage à Rome, fit à ce sujet les démarches né-
cessaires.

L'Indulgence plénière de la Portioncule a une ori-
gine merveilleuse. Elle fut demandée par l'illustre
Francois d'Assise à Jésus-Christ lui-même qui lui ap-
paraissait dans une vision. Le Fils de Dieu exauça la
prière de son grand serviteur et l'Indulgence, confirmée
par le pape Honorius III, fut solennellement publiée
dans l'Eglise de Ste. Marie des Anges ou'de la Por-
tioncule, à Assise, le 1er Août de l'année 1223.

Cette Indulgence a ceci de particulier, qu'on peut la
gagner toties quoties, c'est-à-dire autant de fois qu'on
visitera, avec l'intention requise, l'Eglise d la Portion-
cule ou toute autre église ou chapelle joui ant du pri-
vilége, à partir du 1er Août, à midi, jusq1'au 2 Août
inclus au soir. A la visite et aux prières f ites aux in-
tentions du Souverain-Pontife, il est indispensable
d'ajouter la confession et la communion. Le pape Inno-
cent XI, par un Bref du 22 Janvier 1689; rendit l'In-
dulgence de la Portioncule applicable aux fidèles dé-
funts.

La pièce authentique, qui a notifié au Collége l'oc-
troi de ce précieux avantage spirituel, sera encadrée et
exposée à la Chapelle.
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Nous recevons de la part de plusieurs de nos abonnés
des plaintes sur la manière irrégulière dont la Voix de tE.
ip/ir leur parvient. Le soin scrupuleux que nous appor.
tons 4 l'expédition du journal, nous permet d'.dfftrmcr que
les irrégularités qu'on nous signale ne nous sont nullement
imputables. Nous prions nos correspondants de vouloir
bien adresser leurs réclamations aux Malires de Poste de
leurs localités respectives.

Plusieurs Ecclésiastiques appartenant au personncl dt
Collège ont fait partie de la nombreuse ordination qui a
Cu lieu à Montrcal le 23 Decemlre. MM A .apalme.
J Archambault et J J %IcCuskcr ont reçu l'ordination sa.
cerdutale. Mr L Pineault a reçu les ordres du sou.diaco-
nat et du diaconat MM B A Plunkctt et W S Kelly ont
été minorés ; M Ts F 0 Gara a reçu la tonsure.

Le Rév M McCusker a chanté la messe à la Chapelle
du Collége le jour de Noël. Le Rcv Mr Lapalmc conti-

à i C ll.

tri aux clives de joindre cette bonne nouvelle aux sou-
haits qu'ils adîrevient .à euri familles :t l'uccasions du jour
de l'an. l.a liste sera pbil>lier lans no>tie prc:hain iursi;ig

elle compte 90 noms.

Tout en dédaignant les recrlanie retentissante. nous ne
nous opîposons nullement a la propagande privec et active
que nos amis pouraient faire it faveur de notre cutivre.
Nous aons lieu de croire, rue bceaucoue d'ant irnç cleves
ignorent encore aujourd'hui l'apparition de la 1i'.r dr /E
calier. Il cn est d'.autres di-ni l'adresse nous est inconnue
et ausquels, pouîr ce rotf. nns" n'avonp envoycr le jobur
nal. Nous comptons str la birnveill.inte rooper:tionl de
nos abonnes ponur étendre la circulation de la Il'a de
/'EtFoier en lui conservant, autant ruie insible, le mara, -
re de jourial %pecial qui lui a tr attrlbur lors de sa
fondation.

nue aese gner ais o ege. iSsI1 buiieig de la PolitiqLe Generaie.
On connait les efforts qui ne cessent d'être faits pour cle-

ver le niveau des études au Collège Joliette. Une inno- On is.an ujourd'hui des r"na"gn'mns assei
vation très-utile vient encore d'être introduite dans le cours conpletA sur lis reuions prblimnainîus mdes r -
latin. Des leçons semi-quotidiennes de litterature %ont tant. ds puissances médiatri's à <'cnstantinoplef
données, depuis les vacances, dans la classe de MeIthode. Une entente inat être i-ti)lit' et Inl grmall fi iemi-

.-... ble fait vv'e la la i i. La ltiuie,'. qui avait d'abie 'su-
Ainsi que nos lecteurs l'ont vu plus haut.le Cerle Littérai- g , com garnntie, l'tcuaitn de lit llailgne ar ses

re du Cellgef/iete a substitué á son ancien titre celui de art.a s'e.t, dlit-on, ratllie' à l'iil,' elmse, pr la Frai.
Académie S. Eriane. Ce changement de dnominatinn re it tar l'Italie. dî' faire nlluiver les dlei'i ,. li

a été adopté dans la séance du 31 Décembre, .a la suite (f"fne, par titi corpm dIo troetn1ieq fo'urni l'r titi

d'une motion proposée par M Joseph Lapone. Pr:sdent. puiane ne'tn' la iunic on la ll.lu 1 .
L'Acadénie a choisi pour patron St Etienne.lc proto mirtyr. LIa Turquie. de sonets 'mmté. s îarevoir jiîsed ump'ici fitt

o nnaItri' d'une mamre ollicielle au nltmi.i. de m iiIeleen mémoire du Rév Père Etienne Champagneur, le véné- A is1tî llrrttru Uni! re'ipatioll étnaiîr, mi
ré fondateur de l'Institut des Clercs de St Viateur en Cana. dîgnil e u'ellepine etn.. L.a nouvellerosîtiution
da. Nous applaudissons à cette heureuse idée. de l'emn.' ctt.ant i a rmutliue iLv grand e,

dn le é' .mbre et MrIdhtaît-Pacha, hmmle t Mii
LIS'7'r DU 24 Di'C'EMl E. .nrgque' et efmi dlaar de 'it'rven ti tgère

Cours Latin. a e.t.a imm G rn izir.
RAéetrigue.....................ler.........J. 'Il'hériailt. Joliette '
Bd//.ledre...... ers...A Renaud et Chs D>elanaudiére, "it l'h rient ' fill c i ltt, ir l$'s

Joliette............................................................
Métâtefe....................er...... J. Landry, St. Ambroisei
£//ments............ .. er...... E Perreault, ..........Joliette I vies, aujourd'hui Srtain qui, l'Allemagnen tigiri'ra

Couirs Commercial. l il1ltUclli*ttitit lexposition iiteriatiitalfe <l l'ai-
1ris #!ii 1878. On croait quei le trimt.if itiavisé (lec cecttiiFr... er... J. Roy, Berthier abstention doit fltrîj cclerclii! lans la situuetin tri-M'ut

( [bury
g r er... F. Champagne,Msddle. ' In lt f uw! nt iatidi. A <tx cli'

F er... FçX Brtil... St Didace 1après totit' lus ttitren nations.
C. I Ang le.. . é c4... la e

F er... A. Provost......

Ang ler... T. Kelly.........
Préaratoir...................... er... Boule....

La proclamation des noms des éléves dont la conduite
a été Z=xcLLSr pendant le mois de Décembre, s'est fai-
te par anticipation le 27 du mois dernier, afin de permet.

Depuis le 16 Décembre jusquaî'au 29 du meme mois, les
Messieurs dont les noms slivent nous ont fait parvenir le
montant <le leur abonnement:

ie Rv. M. J. L. Gatudet, qt.lliqolyte, ; M. M.
W. Seallen Er. Av. Montréal ;8. li'liveau, st On-
briel ; C. Labr&ehe, Jolietto. y, 1 flI fit 8. Kelly Mle-
ves au Collége Joliette. Nous avons égiemeinit reçu
les aninetimeits du Collega $t Vinteur a lIurbonnais
Grove Ill. et de l'Acadénilo St Josoplh ge lerthier.
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ROBINSON D'EAU
Zl O T C M

CHlAPITRF. H.

La Passerelle.

Ma nr'-e a.ait raison ; j'ta.is tii enfant terrilble dont
il fillait r-frene-r les pioniis nam% ante Je ne tarlai pas a

ahlnser <le la Ieriiiiwsosn qui 'aiiiv.ta'it rtc donne de joier

scul et ent llicrte d1.1ns le parc. 'n des deux i ygles dle la

pie hl-aui mourut dI'nd:enin la '>isi te des poignees

de ble noir et de hi1 d Lssagic uae je lii protbgu <ais. I) cuis
agiifigties faiun, l'rgueil dle la volierr, penrrnt fraplis

. la tlte dl'uni <.illol l.,nc 1 parne nuaii atlul sire 'mîîrî

co<n n n. FJiatroui hb pa r tics nomb reuises et bruy<<ante s
s s ies, keI gin<ons ciesrttaient Il'tan apre-s l'auitre le coliomii

hIar Alitre fait plis grave : aide d'Antoie, aiple par
signes dans le part, jeiileai la trs legere passerelle sur
laqulicle on franc iit le rti sin auta faccio e <iti va de l'etang ai
petit hawin. Cc bel ex ploit ainimh nous nous cach nies,
Antoim (ie et moi, dla ns uin lmaisf somiNIII, ipotir voir ce qui

.rr <s lrut .

IA rnrc e <InA<talle luii as 'it r i nflai.dni 1< exresse inett

(le ll'al'eCIr - Mneur," et 1 moi j'qigeais qiilme tu-
tyit . Antoine .i ait .î st meri- ct .1 moi, Ce liii Imi iet.
tait dlans l.I iouiî ie tin lnga gc a sse l u hi1tac.

- onsieur G rge s, nie It il leriie nouits ffî untes lais
le mn.issif. j'ai Lait 1nu1l enil tCailant .a 'er la scelle.

paîe peur, je pir îrends tot sur mii.

'est egal mionisiecii Clerges. je t«r5p fqle nloiu' avons
ciu tort. Vcuxtui que j'.ulle reitettre . sa place, la IPctîle

pl.aîi lie ?
- Jc te le defendîls 7 reomundis je hi lit scriant fortement

le liras.

Je vnIiai id <'enteiidre le Ibrait les pais d'<it homme. Quel-
qu'un se dlitigc.i v'rs la passerelle. QuiI'il na'cit qu'un
ait de plis qulle moi, le li! dia jardinier die I'ityjouibit avait
beaucoup tpilus de raisonru et <le senus pratiqutae. Je le visa o.
vrir la biotcle : il allait crier et avertir le l'absence de la

paaserclle. C'tait trop tard. L.e passant avait iiis les deux
pieds dlants le vide et Était tiiii- <Lais le ruisseau. Je pos.i
sai lin éclat le rire auquel repoiid it, comme tit <cho, tilt
cri <le doule ur.

- Ah ' iineiir G corges, qu'vonsnus fait ? te dit
.\ntoilc. Cet hoîmie cat pecult-etre mort.

-Sauve-toi. lii réponîdis-je ; je réponds <le tout.

J.a peur filt, cette fois, plus fot te qîue l'amîiitié. Antoine

quilta le ntassif et prit li coiire, nton vers la porte du pare,
mais dans la diiection d'une petite biècie du mur, brèche
qu'il connaissait pour m'avoir aide à l'agrandir.

En conseillant au petit paysan de fuir, je edais, je le
dis en toute simplicité, a la bouté naturelle de mon c<Sur

et au caractère chevaleresque des Puyjoubert. Je voulais
etre seul .a subir les reproches de ma mère et les chàtiments
de la justice

Ma fate ne me paraissait plus maintenant une peccadille,
mais un crime pîunissalble au moins de l'amende et de la
prison.

Je ne m'cxagérais pas trop la gravité du cas. Il est cer-
tain que %i j'avais ru seize ou dix-huit ans, au lieu de dix.

j'aurais fait connaissance avec la gendarmerie et M. le

juge d'instruction.
1.c passant tombe dans le nuisseauî n'était autre que Ga-

ninet, le facictir rural, qui prenait d'ordinairc, afin de rac-
courrir son trajet. le cihenin de la passerelle.

t lutre un lain force, et parlant peu salutaire, Ganivet
se ft quelques contusions et tane entorse au pied droit. Il
failut lcauroi de lionnes lroles dle ma mère et un billet
de ba(tinque dle mille francs protr guierir ses blessures.

Une affaire plus difficile a arranger, fut l'avarie éprou-
vec par la <orresio(danciite diti facteur. .'eau, en pénètrant
ilanîs Ie ac aux lettre, avait mouill- la plupart des papiers
Iu'il contenait. Nia mère dut aller expres elle-ième
. lktmrges s'exruser aIlirs dle .l. le directeur de la Ios-
te. Ce fonctionnaire r->undit qu'il avait deji d .:ré le dé-
lit ., ses sui rieurs liet-rarliqunes, et qu'il n'y avait qu'à
attendre la r-ponse. J'attends <<n mois, pCInda nt lequel la
menace de La prisun ressa suspendue an.des,u de ua tè-
te conunine lle e Irlam ei. I':nfm. grâce quelques

protet e urs que mua nere avait a Paris, 'aliniistration
des lstes voulut ini passer l'éponge sur l'offenîse faite .à

son facteur et i ses Corrrespolidances.

Il lie fit pas aussi fadtlc de calner le /'atriote Berrdro-,.

Ce journal deioc ratiqe, connu par sa haine pour le cler-
ge. la noblesse et la bourgeosic lion republicaine, saisit
auxs cheveux l'occasioi qti lui etait offerte de declamer
<<itre laristot<a.tie. .deplacement de la passerelle fut de-

pet .int ioisme <<n horrible guet-apens. J'aurais fait derail.
ler tout ui tirain et cause la mlot <le cent voyageurs, quire le
/'atricte lridtc/en n'cût pas ctic plus fort. 'cndant quin-
ze jours, il nie tut question <laits ses colonnes que de la me-
c.aie(-c prcoce diu jeune uyjoubert lequel d'ailleurs
chassait la race, puîîisque ses ancètres avaient vie des tyran-
neaux de litre espece. Notez qu'à dix lieux de notte chà-
teau, le pays est couvert des bienfaits de ma famille.

1 l l'Pl., de /Aurrrgeayant voulu prendre ma défense
et celle <le la noblesse française et moderne, des ilots d'en.
cre Coulèrent.

.Ma pauvre mère, dont la sante était habituellement fai.
hle, tomrba malade des chagrins et de l'ennui que lui cau-
scrent cette déplorable affaire. Je piolis a Diicu, a mon
confesseur et à ma mère de mie corriger. Cette promesse
ussi sincèrc qie mes larmes étaient umères et abondantes,

fut tenue pendant trois grandes semaines. Il est vrai qu'il
m'eût été dificile de faire des sottises, surveillé comme je
l'étais par deux domestiques qui ne nie quittaient pas plus

que mon ombre.
Ma mère rétablie, je ne crus pas violer mes promesses ci

faisant tenir à Atitoinc un billet dans lequel je lui disais que
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je m'ennuyais à la mort, et qu'il ent à pénétrer dans le parc j
par la brèche, avec tous les ustensiles nécessaires à une
belle pêche aux écrevisses.

J'étais las des volières aux grilles dorées, des cygnes, les
paons et des poissons aux trois quarts apprivoises de la
pièce d'eau.

Antoine n'avait rien à me refuser. Il franchit donc le
mur à l'endroit faible ; malheureusement, ce fut au moment
où Nicolas le cocher faisait sa promenade de l'ar-.rmidi.
Nicolas était un brutal. J'entendis des cris de douleur tclh
que doit en pousser un pauvre garçon auquel on tire les
oreilles jusqu'au sang.

"Malire Nicolas, dis-je i part moi, je vous revaudrai ça
un jour."

En attendant, il fallut feindre de ne rien comprendre et
continuer d'écrire, sous la dictée de ma mère, je ne sais
quelle page où il était question des particivcs pre.senU et
passés. Oh les participes : Est-il possible de passer 'a vic
a ces fadaises ennuyeuses lorsque I soleil brille, que l'her
be verdoie, que les oiseaux chantent, que les papillons vo.
lent, que mille insectes bourdonnent, et que vous its atten.
dt. par un brave garçon qui a préparé une superbe partie
de pêche ?

CIHAPITRE IlI.

ED:so.LrxsiORS co T'itables

et atiLtrces.
Jamais entorse ne fit aussi longue à guérir et ne demand.a

autant de soins et de remèdes que celle de Ganivet. le f.ac-
teur. Un an après sa chute dans le ruisseau il boitait en.
core. A la vérité de mauvaises langues assuraient que cet.
te infirmité était factice et destinée a tirer de ma mcre de
de nouveaux secours en argent. Quoi qu'il en soit, la con-
duite de Ganivet en entretenant et perpétuant le souvenir
de ma faute, attirait sur ma tête tout autre chosc que des
bénédictions.

je passaiz dans tout le pays pour un monstre ('eiint.
Le bruit de ma mauvaise répmnatioi arriva jusqu'aux

oreilles de ia mère. C'est ce qui lui fit prendre, je crois,
la résolution de me mener avec elle dans les nombreuses
visites charitable, qu'elle faisait aux pauvres, aux malades
et aux infirmes de la commune de l'uyjoubert.

Je ne pense pas me tromper en estimant à la citruquième
partie de son revenu ce que na mère dépensait en aumôies ;
écoles à construire, églises i réparer, bibliothéqucs parois-
siales, dispensaires, loteries, souscriptions, elle donnait i
toutes les bonnes euvres son obole, c'est-à.dire sa pièce
d'or. La générosité et la charité de Mme de Puyjoubert
était si manifestes, que le Patricte 1errir'/on lui-mémc ne
put s'empêcher un jour de la reconnaltre et <le la glurifier
dans ses colonnes.

Plts d'une fais le docteur Desourteaux me pinça l'oreille
en -disant :

- Comment, étant fils d'une telle mérc t'arranges.tu pour
n'être pas plus sage?

(/ wntiuer.)

Raisns etammandées
A .1LIl'fl'.
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I ct ons et us.gc du pIano..............................

100.c
1S.oo

.oo
0.00

CA M II.lE LI.AIR ECHE,- -. \larchandises Seches.-.. lkc.
Fisk, Plac -l.avaitric. Joliette.

m.nsums. .If/,uhnsg 4 C''rre, r c Nutre l).ane,

N. 1. C'l AULiA I >, Tusilleur, \'inni-vis< le ilure.nu et
keuilenre fie dI. Venna et 1). Fmiers, Er.. No.

taires. Jnlictlc.

A. îEl.Fsl.E. L.ibraire et Rceur. Plalcik<îrger, pres e
Itureau di Teu graphc. jolictte.

C. Il. I. LEPiIION. Agent, pour les
" .SSURANCE AGR/Cul-li 1> CANA>A "

(Contrei hurt /r Znnerre)d L "1/.ARUY.I.h CAXA

N. IS .I. .cprohon vendraa aux condlitioni les ui as la
ciles Chaux, l'mrr, SabIr.

C'. P>. UI.CiatLAN 1) Avsp<a-r. iuireau :
Fuýk's 11t/ek.- A'orte Nop. 1 -jo4hrdtr

M.\( Cit.ANr, suivr.( les Circuits de Nlontocalin. lier.
ticir Ct I.'Ass;rupjtion.

P. B.BASINAIS, Marelan d <le nCulies
Coin des Rurs St JIarthirny rt Dr 1.anaudstru

/0/./i Y/Y

J. ß3. LA UiR10 N,PIlombcurîî et FerbIsantier
iur Mansra;u (A f Ersgnr du Caftr t du il/ai)

J<)l.l ErE

1A VOIX DA' 1'ECOlIER taraît lu ler. t le 15
de charquc mois pendant l'année scolaire.

ABONNEMENT .. ..... $1.00
[invariablement paynblc d'avance)

'ioutes les communications et correspondances doivent
etre adressies ISAicco à la R(daction de la I.oix de //kro.
lier, Collège Joliette.

or On exécute à ce Bureau touites espéccs d'IMIPRES.
SIONS aux prix le% plus réduits.


